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L'ŒUF dans la pe · ture 
BEAUX-A:RTS 

SYMBOLE 

L 
A tradi.tion. des œufs d; Pâ·ques prend •racine, dit-on, 
dans des périodes très lointaines. Les plus ·vieux rites 
du monde, les plus anciennes religions, celles de la 

Chin�. de la Perse, de l'Egypte, de la Grèce, de Rome et de 
la Gaule, reconnaissaient déjà en l'œuf l'emblème de la créa· 
tien et de- la résurrection, Saint Augustin, après les premiers 
chrétiens, le considérait comme un symbole d'espérance, 

Il semble cependant que l'habitude d'échanger des œufs le 
jour de Pâques. en guise de présent n'ait été longtemps qu'un 
usage des cours royales, Au roi de France revenait de droit 
le plus gros des œufs pondus dans le royaume pendant la 
semaine sainte. C'est en Alsace que se localisa longtemps 
la coutume des œufs apportés par le « lièvre de Pâques >, 
Cependant, dons toute l'Europe de l'Est, dans les Balkans 
se retrouve cette charmante tradition qui s'est répondue au­
jourd'hui à travers toute la province française avec mille 
variantes et qui nous paraît aussi inévitable que celle du sapin 
de Noël. 

Représenté Sôl.lS son aspect le plus. familier de nourriture 
quotidienne dons des scènes de repas ou. dans des natures 
mortes ou bien doué d'une signification ésotérique, symbo­
lique et alchimique, inquiétant et menaçant, nous retrouvons 
l'œuf sous le pinceau des peintres fameux à travers tous les 
genres et dans toutes les époques. Pâ·ques nous incite à repro­
duire quelques-unes de ces images. 

ET 

Q
UICONQUE· a �isitê les 
musées ethnographiques 
d'Europe, et à Paris le 

Musée de l'Homme, n'ignore 
pas quels chefs-d'œuvre de 
décoration subtile, délicate et 
infiniment variée ont été réa­
lisés sur ce thème minuscule, 
dans les pays les plus divers, 
entre autres la Pologne, la 
Hongrie, la Rmisie. Une telle 
fécondité remonte à des sour­
ces profondes. Le folklore. on 
le sait, est la survivance vi­
vace des plus anciennes tradi­
tions religieuses. Il plonge 
dans ce qu'on nomme la men-

Lorraine, dans la tombe d'un PIERRE BR_UEGEL LE. VIEUX : � Pays de Cocagne. - Ces personnages repus, vautrés dans leur sommeil, gavés, sous des -e·nfant mort pendant la quil)- ta�l�s ch_arg_ees de nourritwre, ce sont les habitants du pays de coca gne. Dans un cain de la toile, un cochon se promène, un couteau .dezaine de Pâques, on mettaif t ct1;isine fiche dans sa couenne, et sur le devant de la scène, entre les deux compères, une coquille d'œuf vide, soudain pourvue de pattes, 
un œuf peint pour qu'il pµ detale av�c fa pres_tesse d'wn poussin, un couteau en guise de cou. L'humour et la fantaisie tempèrent la cruauté d'un œil trop réaliste ... 
jouer avec ses camarades de A peu pres a la meme époque (1&57) Pieter Aersten peignait la fameuse Danse des œufs avec un égal souci de réalisme, mais mpins 
l'au-delà. Souvent aussi un �s====-------:----::::=--:-=====::::....,.;;_d�e.;.p:o::é::.:si::;;e·�-----· ----------------

. ta.lité primitive, et plus préci· 
!!émênt dans les cultes ar­
chaïques antérieurs à la civi­
lisation urbaine. Toujours en 
lui, à côté des objets, se trou­
vent des rites, aussi essentiels 
que ceux-ci et qui les expli· 
uent. 

œuf était placé dans les bou-Jr1.-....,.,...,._ ....... �==:s==--� ---..... .... 

quets de mariés pour assure{ ,-,......,..___,__. 
la virilité du mari . Le curé 
quelquefois bénissait les œufs 
de Pâques, et l'on faisait sur 
l'autel des offrandes d'œufs 
rouges. Il faut ajouter que, 
tout objet sacré ayant un re· 
vers démoniaque,· 1•œuf a servi 
également à des envoûtements 
redoutables. D'après tous ces 
faits, il est évident que ·rœuf 
de Pâques a une valeur de fé­
condité naturelle et de résur­
rection printanière, bien an­
térieure au christianisme. Ce­
lui-ci n'a fait que reprendre, 
sublimer, peut-on dire, un ins­
tinct éternel de l'homme. déjà 

tures différentes. Quant aux vient un monstre géant. Il a motifs ils vont des lignes géo· pour jambes deux arbres métriques aux ornements vé- creux, autre symbole alchimi· gétaux, aux représentations que, qui le percent de leurs d'animaux, d'ustensiles, de , branches mortes. Il renferme 
corps célestes et de signes re- une auberge où festoient des 
ligieux. En somme, dans ces magiciens et des crapaud , et 
œuvres éphémères et simples, se termine par une tête 
se retrouvent tous le� élé- triste et hagarde, coiffée d'une 
ments de- l'art. condenses sur rouge cornemuse, où l'on a une petite surface pure, rame- voulu, à tort semble-t-il, re­
nés à l'essentiel, bloqués dans connaître Bosch lui-même. La 
la masse originelle. couleur est également sym-

Les analogies apparaissent, bolique : noir, blanc. rouge, 
QJ!i relient un rt de ce _genre rfil:ll'Q_duisen l'.é_yolutio du 

pement, sans référence direc­
te à l'œuf, c;ans presque tout 
l'art baroque, depuis Corrège 
jusqu'à Fragonard et même 
jusqu'au « Bain turc » qu'In­
gres transforma de carré en 
rond. Que l'on songe aussi à 
tant de toiles ovales. format 
aujourd'hui presque disparu ! 

La représentation de l'œuf 
comme objet s'est rabaissée 
dès lors à peu près au plan de 
la nature morte familière et 
de la gastronomie. Cependant 
e l!-UciPnY n�nno..0i11 fl!ln,onN 

sculpture, avec Brancusi, à de véritables œufs de pierre, à 
peine cassés ou épointés à un 
bout. 

Il vaut la peine à ce sujet 
de méditer la pensée de Pi· 
cassa, reproduite au catalo­
gue de la Réha.bilitation du 

Portrait : 

« Quand on · part d'un por­
trait et qu'on cherche par des 
éliminations successives à 
trouver la· forme pure,· 1e vo­
lume net et sans accident, on 

Léda et le Cygne : ECOLE DE LEONARD DE VINCI. - Un œuf 
est. caché dans l'herbe et dans les fleurs à quelques pas de ce cou,ple 
mythologique : Léda et le Cygne. Cette toile de la villa Borghèse est 
attribuée aux élèves de Léonard de Vinci. Elle comporte une va­
riante, qui représente une scène à peu près semblable, ·mais· les deu:i: 
mêmes personnages principaux ont à leurs pieds deux œufs brisés, 
d'où surgissent, tels des poussins, quatre bambins jouflus. 
L:.allusion est parfaitement lisible, mais l'image est devenue 

Jluelque peu . académique sous le pinceau de l'imitateur. 



! 

L'œuf de Pâques n'échappe pas à cete règle. Les travaux des folkloristes. Sebillot. Van Gennep, Saintyves, nous ont appris que. jusqu'à une épo­que fort récente, et parfois encore aujourd'hui, cet œuf était l'objet de quêtes. Toute une catégorie de la popula­
thn du village, les enfants ou les jeunes gens, parfois mas­qués, allaient de maison en maison demander des œufs. Cèux·ci servaient souvent à des repas colleetifs. Mais, en même temps, ils gardent une valeur magique. Ils. ont des vertus vivifiantes, ils préser­vent· des mauvais esprits .. En 

nxe sur un symoo1e c1air. Mais cette valeur symbolique 

est précisée, accrue par la dé­coration qui fait souvent· de l'œuf de Pâques un objet d'un raffinement admirable. On ne se contente pas de le teindre 

en rouge, couleur de la vie · et couleur du drapeau du Clirist 
ressuscité. Dans beaucoup de pays on 'l'orne d'un dessin gratté sur la couleur, avec un outil tranchant. Plus savan�e 

est la technique à la cire. On couvre l'amf d'un dessin à la cire fondue puis on le plonge dans un bain de teinture. Et l'on recommence plusieurs fois avec des dessins .et des tein-

PÏÊ!W"'DELL'A FRÂNCESCA : La Vierge et l'Enfant entourés de 
's'aints et d'anges. - On s'est longte7!1-pS demlJ:ndé s'.il fallait _att7:i­
buer à Piero Della Francesca ce ret.able qui· proptent de l·ér,ltse 

'Saint-Bernardin à Url?ino et date environ des . a�nees_ l491. Mais la 

perfection de son exécution, hors quelques det1;uls, ecarte mamte­
nant le doute. La scène. tout f!1ftière est c?mpo�ée (!,Vec une har­
momie sereine, un équilibre h1eratique. Detatl insolite, mais sans 
doute essentiel à Za signification de l'œuvre : l'œuf suspe7:du dans 

l'abside au-dessus de la tête de la Vierge. C'est encore tres proba_­
blement à titre de symbole qu'il apparaît ici et non seulement pour 
la seule beauU de .sa forme parfaite. Il domine le groupe de la ·. Vierge et de l'En{�:g:nJ���s
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��"t; pi-eds noirs, le -corps et · canards », exposé à l'Orange­rie en 1952, contient peut­être . des intentions didacti­ques, car on y voit un œuf en­tier, un demi-œuf, un quart d'œuf et un jaune d'œuf, à 
peut ar�i;-;;-�n pourquoi l'œuf est pa.rfois la tête rouge ». l'aboutissement de certaines chemin et le but opposés, au portrait. Mais l'art. je crois. échappe à cet acheminement trop simpliste qui' consiste à allèr d'.un extrême à l'autre. 
Il faut pouvoir· s'arrêter à 
temps». 

peintures ou sculptures actuel- D /' . if f �-{; les. Mais il reste tout« l'entre- e ŒU ma eJi·qUe deux.» o.ù Pascal voyait juste-ment l'esse�tiel. On �euy, se de BOSCH demander s1 l'œuf y a Joue .un côté de cinq canards. Les peintres du Nord ont en som­mes rarement traité ce mo­tif. Gothard de Wedig, Alle· mand du XVII·. siècle, dans sa toile du Musée de Darms-rô,le. En fait ce rôle existe, 
bien qu'exceptionnel ou secon- à. la_ gastronomiedaire. mais d'autant plus si· La solution . du problème est, semble ·t�il, ·assez simple. Le point d'arrêt est donné quand la peinture n'est pas 

un jeu quantitatif et formel procédant par éliminations et additions, comme semble croi­re le peintre, mais quand 
elle répond à une significa­
tion, à une foi dans le sens de l'objet . Car l'œuf et le visage sont chacun des· obj.ets , qui ont par eux-mêmes leur pJéni­tude .· complexe · et différente nj3-tuni1lement. Et l'œuf.: qui peut sembler si proche 'de !'.épure. est au fond une des choses les . pius solide,s,: les plus denses,. les ,plus .Jourdes de vie qui soient au monde. Seulem·ent · il ··faut y• croire. C?est cela, que .nous "rappelle 

gni.ficatif. Chez Jérôme Bosch, à la charnière du Moyen Agé et de la Renaissance, l'œuf prend pour la première fois, et peut­être pour la dernière, unè pla­ce immense et hallucinante. Dans les œuvres maîtresses du peintre, « La Tentation de saint Antoine » de Lisbonne et le « Jardin des Délices » du Prado, on voit se multiplier le thème de l'œuf soit de taille naturelle, soit gigantesque et contenarit des scènes entières. La valeur symbolique de cette présence a été élucidée par les 
recherches des érudits< Jérô­me Bosch, qui vécut à l'épo­que où naissait l'imprimerie. fut obsédé . par la première vague intellectuelle moderne : les i,dées symboliques et ésoté· 
riques des contemporains de Raymond Lulle. 'La mode était à l'alchimie dont les préoccù­pations sont la clé des campo- 1 sitions mystérieuses de Bosch. Or, l'œuf se trouve précisé- · ment être l'un des thèmes ma:. jeurs de cette alchimie. Il fi· gure le creuset où s'opère le , " grand œuvre », c'est-à-dire la création de l'univers. En iui ·Se forme « l'enfant alchimi- · que » composé des deux élé­ments premiers, le soufre et le mercure, �ymboles des sexes; à l'intérieur de la coquille,. em· 
blème de la terre. L'œuf' est do·nc le noyau de · toute con­naissance et. de plus. de cette action mystérieuse qui vise à. la · toute - puissance. Mais, grandiose et envoûtante, l'àl-· chimie · est aussi redoutable. Aux yeux de· Bach· sa nature 
est diabolique, elle se ratta­che à l'hérésie, au paganis· m'e, aux forces du Mal. Dans la « Tentation de saint An­toine », un œuf est porté sur 
un plateau par un crapaud. comme une hostie du diable. d'un autre s'échappe une troupe de démons. un troisiè­me vole dans le ciel où il pré­figure les avions de mort. Au « Jardin des Délices », entier ou brisé, l'œuf ponctue de sa tache blême, la ronde rose et fantastique de la luxure, re pris en contre-point par la boule de cristal. les légumes et les fruits monstrueux. Sur le panneau de droite, « L'In­·fiendie infernal ». l'œuf de-

Un tableau perdu de Bosch, tadt. place devant une chan­dont on possëde plusieurs ré· delle, sur une table, un œuf pliques, le « Concert dans ouvert avec une mouillette l'œuf », est occupé entière- fichée dèdans : allégorie as­ment par un grand ·œuf brisé, sez intense, et involontaire sur lequel sont assis des per- sans doute, de . la nourriture sonnages insensés et hur- essentielle. De· même' l'œuf lants. figurant l'hérésie et la que tend, l'ayant tiré de son folie. Tous ces symboles. par panier, la«• Vendeuse d'œufs » 
eux seuls, même en Y joi- de Bloemaert (au Musée gnant les compléments psy- d'Amsterdam) invité, par sa chanalytiques à la mode, res- blancheur sur fond noir, au 
tent au fond, quoi qu'on dise, plaisir de l'œil et de la bau­assez superficiels. Cependant che. ce sont eux qui ont déclenché Dans les œuvres de jeunes­le génie véritable de Bosch, se de Velasquez. le thème de son atmosphère d'extase et 1 d'angoisse, sa somptuosité li- 'œuf acquiert . u.n grand ,re-lief. plastique : c'est l'éclat né'aire et colorée, où se rejoi- d'un bel orbe blanc, traité gnent J':t1orreur des primitifs. avec une puissante . plénitude l'inquiétude moderne. et la de la pâte, mais c'est aussi certitude du grand art. L'œuf l'aliment capital des pau­maléfique de Bosch garde une vres Espagnols. Chardin, dans virulence absolue, car il y 

l'œuf· de Pâquès. : ·; ' 
croyait. En dehors de ce cas le même sens, mais avec plus . unique, les œufs sol}t rares de douceur en a; fait plusieurs dans la peinture. Piero della fois' le centre précieux de · sè_ harmonies colorées; pous;,an_ Francesca, peintre et ma thé- Je. blanc jusqu'à une fraîcheu' maticien, s'est plu. une fois. crèmeuse et enivrante. Le à placer au-dessus de la « Aliments· de la convalescen Vierge, un œuf suspendu à un · ce », · où une jeune· femni fil. Ge pur orbe blanc sym-
bolise sans doute l'intégrité et 

épluche un œuf. dégagent. la perfection. Idée intellec· outre. une poésie · familiè 
tuelle de latin, en contraste 

dont la tendresse recueillie a,J absolu avec ·· 1•inspiration de .' e_n�ore · .quèlque �hosê ·de . re-;{ Bosch, ·mais idée plastique •et llgreux. · · · · . · , J subtilem·ent sensible. Un au- Il est qurieux qu'après! tre humaniste. . Léonard de . C?ardih, .J'œuf ait à peu .près · Vinci a peint deux œufs à côté I disparu de la peinture, ctu de sa « ·Léda », l'épouse du 
· moins de la bonne pe�nturè. Cygne. De chac;un. d'eux 'sàr- . Le jugeait-on trop simple

. ou ·:,: tent deux .jumeaux. conformé- :r0: le�b.t��;rl�li!t!:11upo!;ter1·.i.1 .• ·ment à la légende. Y a-t-'il là � une intention ? on· p�ut le 
voir par.fois reparaître. Dar .. :.; supposer chez un Vinci. Au· le renouvelle, le plaçant d i tant qu'on puisse en juger par façon: insolite au milieu d'un la copie qui nous reste de 
plage ... Récemment Leono . cette œuvre perdue la Léda Fini lui a rendu une vagu · se dresse dans sa rayonnante auréole d'ésotérisme. Malgr t nudité, telle une déesse fécon- tout il semble qu'on n'y croi1· de de la vie. Mais 'comme pour plus guère. · • la Joconde, le génie plastique En revanche l'obsession d-e 1 du peintre dépasse sans doute la forme de l'œuf a pris avec . nos commentaires et peut-être l'art moderne, une importan- · même les idées de l'auteur .. Ce ce, considérable . Notammen qui est certain c'est que les son homologue de chair, la tê­courbes du corps femin!n s'en- te humaine, a tendu progressi� Il roulent en lignes ovoïdes où vement à lui ressembler de 1 • 

'Raymond CHARMET .. 

• ' ! • • ' 

L_EO'NOR FIN! : ;La CJ:.ardienne à l'œuf noir . .....: Le sens du 7!Ji!S­ter_e. et, de la, contradrctzon · transfigure l'œ11vre de· Leonor Fmt. . R�els, et .pourtant ,tantasti.ques, ses .pèrsonnages .qui .paraissent obsè-des · par· 1a nior_t · �ont ·aussi, des porteurs de vie .. Particulièrement ses pe.7:s�nniwe� /e.mznms: Les dàm�s o_vdles; · les' gardiennes de mtm­de� mterieurs et secrets, les meres veill.ent sur ce symbole de la creation:et de la fécondité : l'œùf. Elles le .tiennent .amoureus.em'ent entre ?eurs m.ains. fi7:es et longues. Elles le laissent apparaître en .. tre les pliS' · de· leurs I vatements I de · pythies.. Il devient leur corps. Il d�vien! _l'oval� parfait de leur tête. immobile :traverséé 'par l'éclat d J!,_n ;en,zgmq,t_ique, reg_ard: · _Leonor Fini perpétue ,la . tradition de la pemture .poetique et. �soterique, n:z.es.s,agére ct,'un mo.nde qe, m�1yeilles. 

une sorte de sensualité spi- plus en plus. Il serait curieux · rituelle rejoint les formes de d'analyser ce processus qui Le Ja_rdm des délices, d'après _JEROME 'BC}SCH. - R1fY..Sbroeck l'Aâ.mïrable et les ltvres de; alchimis­l'œuf .. Cette tendance de Vin- commence avec le purisme 
· tes detiennent que_lques-uns des• secrets de l œupre de Jerome Bosch. F,at;tastique, ttonriante, elle enserre ci est confirmée par le pre d'Ingres s'acce t M " dans la com_Plexite_ de_ �es imagés multil)le� et dans son u�ivers de metamotphoses une signification • . n ue avec. a- . presqu.e tou1ours esoterique. c,hfque ob1et, shaque f!g"!re cachent un symbole sous. leùr appatence mier projet de « La Vierge et net et. _cezanne et aboutit au merveilleuse ou t�rrif;ante. L œ;uf .en est l u1vdes elements ,per�anents. Que de sa coque· brisée sainte Anne ». ,On peut au XX• s1ecle, en telles figures émergen� des musiciens,. comme dans «)�.concert dans l'œuf. », ou qu'on lé voit transpercé pctr des reste la déceler aussi chez Ra- de Matisse. Chirico, Picasso, à tr_oncs d �rbres cr��x qui Y poussent le1frs branches, transforme en -œuf volant, ou qu'il, s'en échappe des nhaël et en, suivre le dévclop- r1. -1 f ·t t en oiseaux, il est tou1ours le symbole de la , ge-7:mination, de la gén1ratio11, et du sexe, et chacune de ses par-" es ova es par a1 s f> ties possede une valeur emblematiq!Je; 

· · 
_________ ; 


